
L’EXTERMINATION DES JUIFS

D’EUROPE

Liens vers les témoignages et documents



LES EINSATZGRUPPEN

ºDocumentaire de France 2 réalisé à partir de 

témoignages : 

http://ma-tvideo.france2.fr/video/iLyROoafMJBR.html

http://ma-tvideo.france2.fr/video/iLyROoafMJBR.html
http://ma-tvideo.france2.fr/video/iLyROoafMJBR.html
http://ma-tvideo.france2.fr/video/iLyROoafMJBR.html


LIEN VERS LES TÉMOIGNAGES DU MÉMORIAL

DE LA SHOAH

http://www.memorialdelashoah.org/upload/minisites/r

essources_audiovisuelles.html

(« choisir un thème », « témoignages, les derniers 

témoins »)

http://www.memorialdelashoah.org/upload/minisites/ressources_audiovisuelles.html
http://www.memorialdelashoah.org/upload/minisites/ressources_audiovisuelles.html


LIEN VERS LE RÔLE ET LôIMAGE DES KAPOS

http://pagesperso-orange.fr/d-d.natanson/kapos.htm

(site Mémoire juive et éducation)

http://pagesperso-orange.fr/d-d.natanson/kapos.htm
http://pagesperso-orange.fr/d-d.natanson/kapos.htm
http://pagesperso-orange.fr/d-d.natanson/kapos.htm
http://pagesperso-orange.fr/d-d.natanson/kapos.htm
http://pagesperso-orange.fr/d-d.natanson/kapos.htm


EXTRAITS DE MEIN KAMPF: LA SUPÉRIORITÉ DE LA

« RACE ARYENNE », SA MISSION CIVILISATRICE

º «Tout ce que nous avons aujourdôhui devant nous 
de civilisation humaine, de produits de lôart, de la 
science et de la technique est presque 
exclusivement le fruit de lôactivit® cr®atrice des 
Aryens. Ce fait permet de conclure, par la 
r®ciproque, et non sans raison, quôils ont ®t® seuls 
fondateurs dôune humanit® sup®rieure et, par suite, 
quôils repr®sentent le type primitif de ce que nous 
entendons sous le nom dôçhomme è. LôAryen est le 
Prom®th®e de lôhumanit® ; lô®tincelle divine du 
génie a de tout temps jailli de son front 
lumineuxé»

Hitler : Mein Kampf, chp XI (traduction J. 
Gaudefroy-Demombynes, A. Calmettes, Paris, Nouvelles 

Editions Latines, 1934, rééd°)



EXTRAITS DE MEIN KAMPF: LôINDIVIDU ET LA

COMMUNAUTÉ

º «Ce qui fait la grandeur de lôAryen, ce nôest pas la 
richesse de ses facultés intellectuelles, mais sa 
propension à mettre toutes ses capacités au 
service de la communaut®. (é) Par exemple, il ne 
travaille pas directement pour lui-même, mais il agit 
dans le cadre de lôensemble, non pas pour son 
utilit® personnelle, mais pour le bien de tous. (é) 
Donner sa vie pour préserver celle de la 
communaut® est le couronnement de lôesprit de 
sacrifice. Côest par cela seul que lôon peut 
empêcher que ce qui fut édifié par la main des 
hommes soit démoli par des mains humaines ou 
anéanti par la nature. »

Hitler : Mein Kampf, chp XI



EXTRAITS DE MEIN KAMPF: LES JUIFS, DES

SOUS-HOMMES

º « Le Juif forme le contraste le plus marquant avec 
lôAryen. (é) La volont® de sacrifice ne va pas, chez 
le peuple juif, au-delà du simple  instinct de 
conservation de lôindividu. (é) Si les Juifs ®taient 
seuls en ce monde, ils étoufferaient dans la crasse 
et lôordure ou bien chercheraient dans des luttes 
sans merci ¨ sôexploiter et ¨ sôexterminer. (é) Ce 
que le Juif produit dans le domaine de lôart nôest 
que du bousillage ou vol intellectuel. Mais le Juif ne 
possède pas les facultés qui distinguent les races 
créatrices et douées par suite du privilège de 
fonder des civilisations ». 

Hitler : Mein Kampf, chp XI



EXTRAITS DE MEIN KAMPF : LE JUIF, 

« PARASITE » ET « MENTEUR »

º « Le Juif a, de tous temps, v®cu dans les £tats dôautres 
peuples ; il formait son propre État qui se dissimulait sous le 
masque de la « communauté religieuse è(é). La vie que le 
Juif m¯ne comme parasite dans le corps dôautres nations et 
États comporte un caractère spécifique, qui a inspiré à 
Schopenhauer le jugement (é) que le Juif est çle grand 
maître des mensonges è. (é) Plus grande est lôintelligence 
dôun Juif et plus la supercherie aura de succ¯s. Cela peut aller 
si loin quôune partie du peuple qui leur donne lôhospitalit® finira 
par croire s®rieusement quôils sont des Fran­ais, ou des 
Anglais, ou des Allemands, ou des Italiens, bien 
quôappartenant ¨ une confession diff®rente. (é) Les 
« Protocoles des Sages de Sion », que les Juifs renient 
officiellement avec une telle violence, ont montr® dôune fa­on 
incomparable combien toute lôexistence de ce peuple repose 
sur un mensonge permanent ». 

Hitler : Mein Kampf, chp XI



EXTRAITS DE MEIN KAMPF : LE JUIF ET

LôARGENT

º « Le juif est devenu complètement sédentaire, 

côest-à-dire quôil occupe un quartier particulier dans 

les villes et les bourgs et forme de plus en plus un 

£tat dans lô£tat. Il consid¯re le commerce et les 

affaires dôargent comme un privil¯ge lui 

appartenant et quôil exploite impitoyablement. (é) 

Les int®r°ts usuraires quôil exige finissent par 

provoquer des résistances ; son insolence 

naturelle, en sôaggravant, excite lôindignation ; ses 

richesses éveillent la jalousie ». 

Hitler : Mein Kampf, chp XI



CHARLES MAURRAS ET LA QUESTION JUIVE

º « Tout paraît impossible, ou affreusement difficile, 

sans cette providence de lôantis®mitisme. Par elle, 

tout sôarrange, sôaplanit et se simplifie. Si lôon nô®tait 

pas antisémite par volonté politique, on le 

deviendrait par simple sentiment de lôopportunit®»

Charles Maurras dans lôAction Fran­aise en 1911

Cité par G. Bensoussan : article « Lôantis®mitisme» dans Dictionnaire de la Shoah, p. 100.



AFFICHE DE PROPAGANDE ALLEMANDE ÉDITÉE

POUR LA FRANCE

Affiche en couleurs éditée pour la France par 
Honinck, Allemagne, 1942. 
Commentaire de F. Passera : 

«En France, le secr®tariat g®n®ral de lôinformation 
investit la politique intérieure, et promeut la 
révolution nationale. En revanche, il ne 
sôaventure gu¯re dans le domaine de la politique 
internationale. La grande majorité des affiches 
antibritanniques, antiaméricaines ou 
anticommunistes sont des affiches allemandes ». 

Le Juif ici est peint sous son archétype physique mis 
au point par les nazis, et tourné en dérision : nez 
crochu, cheveux frisés, attitude fourbe (caché 
derrière le rideau) ; il complote avec les 
Américains, Britanniques et Soviétiques qui le 
protègent. 

Dans Françoise Passera : Les affiches de propagande 1939-1945, Caen, éditions du 
Mémorial de Caen, 2005


